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Paris, le ;- octobre.

On peut se rendre à peu près compte aujourd'hui de ce que sera la
mode, comme tissus, à la saison prochaine. Le genre dominant ser, cer-
tainement l'étoffe à aspect rugueux, au toucher sec et raide; cela est joli
et très hiver. On fait en ce genre spécial, qui porte le noni général de

pailiasson, plusieurs
sortes de disposi-
tions : la toile, qui
rappelle beaucoup
les anciennes étami-
nes, mais est plutôt
plus grosse et sur-
tout très rude ; la
diagonale, dont le
nom indique assez
le genre ; l'armure
parisienne, très.jolie
étoile à dispositions
variées, d'asapJe ct
chaud et conforta-
ble ; des nattés, etc.

Toutes ces"étoffes
ne sont pas lonurdes,
Malgré leur aspect
rocailleux. Elles ex-
istent dans une
gamme complète (le
nuances assez fran-
chesq, niais nul lement
criardes ni ér'latan-
tes : lbeige, grills ca-
chou, ]s'eu (de p-u-
sieurs tons), vert
bégonias aubergine,
violine, marron, mor-
doré, etc. Il semble-

CHIAPEAUJ DE .1 EUN P~5 -Ce chaI>î-aii est en foutre que le bleu foncé et
mosidoré avec ga raitLire de iiïwade de satin glacé ciel avec le mordoré jouissent
panache de plumes. duegad aerCollerette tout en coques de rubans, 'n rnd aer

On pourrit se procurer (les chapcanx de ce modèle chez Il n'y a pas à dire:
madame L. A. Houde, modiste, 1588 rue Ste-Catherisie. ces étoffes rudes

iront adîmirabîlement
avcles tresses, galons, etc. que je vou signalais l'autrej.our ; et j'entre-

vois toute une série de ravissants modèles ainsi combinés, qui auront un.
cachet, un style tiès réussi au point de vue hivernal.

Comme unis, à côté de ces tissus nouveaux, se placent les sortes clas-
siques ; draps et cachemires.

On arrive à la perfection comme souplesse, finesse et soyeux. Les draps
satins, les cachemires d' Ecosse, de l'Inde et enfin le vrai cachemire double
français seront toujours très en vogue. C'est sur ces étoiles que l'on exé-
cute les broderies au passé, les applications de tresses mélangées de jours
et de 'broderie dont je vous parlais il y a quelque temps.

On fait aussi beaucoup de broderie mélangée de fils 'de métal : acier
bleui, clair le lune, rouge coucher de soleil, vert brillant, etc.

Employée sobrement, cette broderie peut donner de jolis résultats.
Ceci nous conduit à paerler des tissus lamés, encore une nouveauté de

cette saison.
Ils ont l'aspect d'une armure, d'un ottoman, de teinte noire on très

foncée ; à plat ils paraissent ternes; )-uais quand on forme (les plis, des
draperiesr, les fils de métal cachés (tans l'épaisseur du tissu donnent des
reflets chatoyants, chauds et brillants.

.Seront-ils très employés comme robes entières
Cela est une question posée.
Je crois qu'ils formeraient peut-être des toilettes trop scintillant( s pour

des Parisiennes ; mais pourtant il y a de jolis effèt-4 à tirer de cces ?-eloit-
lines étoilées, ottomatis clair de lnvelours rutilants, cetll-s dle mailles,
etc. Ces noms feront comprendre ce dlent il s'agit mexqetue e
descriptions,.iu u tue e

A signaler encore (le belles étofles laine et soie, sorte d'ottoman, pior-
tant le nom de bospkore perlé )

Enfin, comme dernier genre, on me montre des tissus étranges, sorte
de filet ou tricot à mailles extrêmement écartées, faits emi laine rugueuse
et en poila de chameliu.

Ce) sont les éperviers, combinaison de fils simiplement entrecroisés, qui
ne vaudront pas grancl'chose comme usage, c'est certain ; niais cette con-
sidération n'empêche8 a guère la mode en mes arrêts. L'écart des mailles
elst tel qu'à certains de ces éperviers, le petit doigt passe aisément ; de là
nécessité d'une jolie doublure. Je vous dirai la semaine prochaine quel
sort nos grandes couturières semblent vouloir faire à ce tissu.

Pour l'automne et les longues promsena~des à travers les bois, sous les,
grands arbres qui se dépouillent de leur feuillage, jonchant la terre d'un
tapis d'or cuivré aux tons étranges, les vêtements chauds sont de rigueur.

L'air esýt très frais et la pluie est souvent à redouter- aux approches (lu
mois d'octobre.

C'est le moment de porter les pèlerinies.collcts avec ou sans capuchon,
et qui sont faites de ces tissus spéciaux qui nous vienne'nt d s"ee'e

Ce sont des draps unis assez jolis de couleur et lîrillamtci d'aspect, et
dont l'envers est écossais. Point n'est besoin do donlîlure aive en drap;
il a, de plus, chaleur, épaisseur avea légèreté, et entin, c'est un piesant

.préservateur, car la pluie ne le traverse pas. Ave un v-etenIi(nt deo e
g"enre vous pourrk(z braver la neige doent quolques-uns de ntou clépart e-
inents ont été gratifiés à lat fin d'août.

L'inconvénient, réel à mon goût, pour- l>,tris, c'es~t l'aspect êtranger et
trop voyage de ces vêtements.

Aussi ne vous les coniseillerai-je pas à lat ville. Mais, à lat camp'agne. ils
sont ai pratiques que cette considéra:1tion l'emporte sur toutes les atna

Vicowmrissr, WVI>''NA'V.
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E.:ANi'FOI uI.erl-s DF Iii DiEIIL, i'iU I .JEUN ES 1 mî.î..S (Iii JIi.i\l FF'I. rE'i.
- Robe de (Il ap griti argent ; à lit jupe (quiets e ci-lui rs allant cmiil (ieissinuaitt de 1<,, u.I.

Veste en drap avec revers de velus noir s'ouvrant sur un devtut. ile! iisî"îi8elii
de soie blanche, formé dle plissés, séparés par <lo petits nsituil du veloturtI. i'ltaîîe.v
sde foutre nou- avec fond eni dentelle blanche sur transpaei.1 dle satisi lac;î< tigr-tt"
et choux dle côté..

Rn UE DE CRÉVj s lem , soit.ik L Ei s~yE e corsage ( rés b' rgt-meus 'îsur
sur un dlevant de' nmousseline de soie noire jilistiée a:e<,rls<,m et gariii L'uis haut
1 îlis8é sIemblable. Chlapeau [.{,îiâ XVI1, relevé' (le cio'- e. garnsi d'unse tîsile tlc pslurmes
noire et blnle.M 4 ii.e première robec, erges de. dlrap, 1 j <vi g de' montsi
seline dle so<ie leiXime robe, S verges dle crépons, :P. verges de iaîrisselli,' dle so'ie.

FUTU'Ru VE'UVE
Lw'iia' (6 ma)-osanians, je ne me marierai jaxmais
Lat ,,atmii (so urint>. -Tu as encore bien le temps <l'y penser, nit ul;re e-stanst.

Lni'-Non, c'est certain ; je ne sie msarierui jamisasl.
La m'rmns -- Tii veux donc faire une vieille tilIe -
Loui.s'.-Ols, u<sn 1 je veux êtra une veuve commise tantte Marie ;polir mu'biabi lIer

toujourâ en noir. Cela la fait paraitre si jolie!

P'OURQ(,UOI?
Un pasteur écossais, s'enretoursss<t clivi lui, un dimaanchie, ft,t .'e,i' é ):r ''lic

vieille dame de sa paroisse qui lui <lit Ol !> momasieusr le psasteusr, (Ille je su<s ilsw
hieureulle chlauc fois que vous piuéehsez

Le pasteOur, <lui n'ignorait ps soit peu de succés orat4bire iIîilr; i~ de' 8g4'iiLiIlQ'5
sourit, et lui répondit: bla b",nuc danse, je vous remîercie biens (le vos lionnes piaroles
et en suis bien content, car il n'y <'us a paqL beauscoup~ commne< vous -lui is.aitet .< i's<l
tesidre. P'ouvez nie (lire pouirq1uoi vous sia',mez quansd je pirêche?

-Olh ! monsieur, répondit lat bonnse femume, c'et (lue squand v'essI srle4 j'Ili
toujiours un lion siége.

La Salseparcille d'Ayer est l'agent le plus prompît pesir la it siu 'les si<alailieî
du sang. Les effets en sont immédiats.

Agelne BAUME RHUMAI. aux Etats-Unis CiG, Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston. Masci,


